
L'AME DE DOMINIQU'E 
ý

ulit es deux simples et pauvresome de Dieu, D)O-

mnqede Gusman et François d'Assise, comnmenlça de

Séeesur les ruines du 1 2e dans les splendeurs de sa

vide sa force, de ses sciences, dessatd afi

je ne me suis pas tronp&--C était bien à la fin du 12e

sbecomme dans cette fin du 19e.

ce sièce là, comrme celui-ci, gardait die sa jues

edeson âge mûr bien des souvenirs goiu;milu

e atre, ils ont, sur leurs vieux, jous, ne dul Is

srau coeur. D)eux forces sont dvye:la force dui

péet, le peuple-la force de l'avenir, l ensel

pepe tromnpé par ceux quil'xoietlajfl5C

topée par ceux qui l'enseignent. Les nm el n

Ifallait àla jeunesse de ce tem1ps àu mîr; upu

pede ce temips là, un amli. lyaitcldaslâed

Doinique. Qi m iettra cela dans une âmiie mo)(derne?

Sur ceux qlui enseignent la jeunesse, sur- ceux qlui o-

duisent le peuple, qui répandra un esprit dev liberté, dec

fre, de vile intense, commile était l'e,,prit deL)oift-e

Qu'il se lève, ceu Pli est attendu, il est déesiré, Il sera

béni Qu'i se lèv Sa raes conitin, snhbl

qu'importe ? son, âmle, vil ceqIipre

je voudrais, en vounl'Me die 0iqte qu

mies paroles f .assenit surgir une amile sembaleàlaene

une âme-_ qui soit, aouduiet deminl, ce que . ccl Ce-b

fut dans son tempsi, la1 grande lcte det g nrtin

à venir -et la grande Con'sOlat~cl eue adfne

de bout ce quIi est paii\resoprmpepe

dans cette double o1euv\re.

Aut mlomlent où' J)mnqe ruat uord lui sCIs

pierniers disciples, ahc de F1rante, ;Crtlrilld de ar

rigue, Pierre de Mar F tieileIt dc Cei Lean de N

Vairre, Laujtrent dAgerr et les autIreS le 'nîil l\bci

surtout Paris et Bologne, S entaient e'Ilportésdn

tun couiranlt trèsi marquté deraonlme rsafiett

%,ive encoIe il cett aurore duti le5èl* laum ad

SCe qui emportait aloIrs les, e Cris 'etit lucge

la uisaveMiMe d'une rioljuee 
ot


